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« Le rêve d'une démocratie automatique,c'est fini »
Selon la philosophe et psychanalyste
Cynthia Fleury, pour survivre,
la démocratie doit se régénérer
par l'implication des citoyens.
En créant par exemple des« temps
citoyens» permettant à chacun
de faire son travail, après avoir
été formé.

Vous ne la verrez jamais chez Ruquier
ou dans un de ces talk-shows qui expé-
dient la pensée et le, débat aussi vite
qu'un cheeseburger. A l'arène média-
tique, où nombre d'intellectuels
contemporains s'abîment, la philosophe
et psychanalyste Cynthia Fleury préfère
l'arène politique et le terrain pour tra-
vailler ses thèmes de prédilection: la dé-
mocratie, la citoyenneté et les nouveaux
territoires que les mutations technolo-
!;iques ouvrent à l'homme et la femme
du XXI' siècle. Cette mise à distance
volontaire des projecteurs des plateaux
de télé~ision ne l'a pas empêchée, alors
qu'elle n'a que 42 ans, de se forger une
place solide dans le paysage intellectuel
francophone. Elle était à ce titre l'invitée
d'honneur du colloque de rentrée du
parlement bruxellois, ce jeudi, sur le
thème "Penser et construire la ville
citoyenne », à l'occasion duquel Le Soir
a pu la rencontrer.

Beaucoup d'intellectuels s'avilissent
aujourd'hui dans l'arène médiatique.
Cela vous désole? Vous jouez là-
dedans?
J'espère que non! Il Y a une dénatura-
tion quasi obligatoire quand on est U11

intellectuel et qu'on va SUT le tt:rritoire
cathodique. Jusqu'où acceptl!r la dé-
naturation de sa propre pamle l'Pas
simple. Jusqu'où l'intellectuel iTMtm-
mentah~e-t-illui-même {a dénatura-
tion qui l'instrumentl! lui? Pas
,çimple. Y résister totalement, ce.çt ne
pus y mettre un pied. Très compliqué,
surtout PUUTune intellectuelle liil! à la
philosophie politique ...

Quelle limite vous fixez-vous?
.Jessa.ve de ne pas allel' trop loin dan,~
la dénaturation et donc je ne vais pa,ç
dan.ç quantité d'émissions. Non pa.~
parœ qUI! je les trouve mauvaises.
mais parce qUI!je rU? saurais pas le

faire, tenir le niveau de IlOn-dénatu-
ration dans ce conte..l:te-là.

Vous n'iriez pas chez Ruquier,
par exemple?
C'est très cumpliqué parce que vou,~
êtes là, vous parlez de la démocratie
capacitaire (lire par ailleurs, NDLR)
et tout d'un coup, à côté de rmu.ç, quel-
qu'uT/fait « pUlLetpouet ». Cest perdu,
c'e.~tjini. Je 11ai pas le talent pour ren-
verser ça. Ça demande une compétence
que je n'ai pas. Doncje n'y mets pas le,~
pieds parce que jl! pars perdante. Ré-
sultat ..je vais sur d'autres territolres,
France Culhl1'e, France Inter ... Mais il
reste peu de territoires sur le « 1I1ail1-
#l't'am ». Le problème des médias au-
jourd'hui, c'est qu'lIs ne sont plu.~
librl!s. Leur mudèle économiqUt' les
cantraint à Sll1jouel' le dibat pour va-
guement intére,'iSer leurs lecteurs I!t
donc ils vont donner plus di~pouls à la
petite phra,çe. flj'é/ut arrêter d'instru-

mentalist!1' le débat public. Mais ce.~I
dur parce qu'alors ilfaut du conlelm.
I!tdonc du temps, et donc des salairl!s.
C'est tout un pTOce,ç.m.~de préctl1i.~a-
tùm des journalistes qui mène au
<~pectaclc:les contenu,~ SOllt « boujjbn-
lIisés» pOUl' que ça jàsse un peu de
bu.."'Z,que ça ramène un peu de sous.
Mais llnejôis entrés dans ce cercle, les
médùL~ sont otage,~ de cette nice.ysité
dhudience, de dh'l!rtissl!ment. Et m
même temps, la vie est tellement dure
que les gt!nRont besoin de se divertir.

Les algorithmes créés par Google et
Facebook conditionnent beaucoup les
informations que reçoit le public, la
propagation des fake news aussi, Que
faire?
Les fake news, c'est le prix à pa.yer
pour l'ester l'II démocratie. Sans ça, cm
bascule dUTMl'autoritarisme. Au lieu
d'empêcher toute cont1'Overse, on est

obligé de voir ce qui est instm11lmtali-
sé dans la controwrse. Et de le décolIs-
tmire, .~ans cesse. C'est épuùJant, mais
ce<~tle pri;1;il payer pour vit.re en dé-
nLOcmfie. Cela dit, ilfaut alls,~i dire
aux actem's des réscawr sociaux, aU;l:
Gafa .. vous (wez créé un algorithme
quasiment antidémocmtique, quijàit
du populi:mœ. qui pTomeut la ni.meUT
alors qu'avec un certain lu)mbre de
critèl'es, on pourraitfaire autre chose.
Smif qu'ils n'ont pa.s nécessairement
f!'1lvie... Les Etats, l!ul'Opéens notam-
ment, aumient dü Îlmenter un
« contrl!-Google », un outil à. pl!Uprè,ç
neutre. Mais maÎ7lteTlCl11tl'est !T'Op
tard. A ujourd'h Cli,on est dans la mai Il

de Googlc. DelLI' personnes tapent la
même recherche dans Google et ob-
tiennent des résultats dijfél'ellt.~. Ça
fausse tout. C'est comme si, à chaque
jois. vous itiez dans la manipulat'ion.

Et pourquoi, par essence, un moteur
de recherche créé par des Etats aurait-
il été plus neutre que celui de Google ?
Un « Google européen» de'vrait
rendre des comptes de tm1!RparmCe, là
où le Google prit'é n'a absolument au-
cune obligation de tmnspU1'ence. ,çi ce
11 'est t'agtll'111ent vLç·à-vi.ç de ses
clil'llts, J'espère d'aillem's quc vous
avez lu les 33 page.~ de coTltrat qu'ils
vous demandent de signer' quand ['OUS

créez une boîte e-mail Google... Non?
lleureu},'ement, parce que sinon vous
ne le signeri(~z pas. Pan:e que ce
cont1'llt t'ous enlève tOits vos droits.
C'est ce qu'oll appelle, chez Durkheim.
un contrat léonin. C'est interdit ça.
Personne ne peut mntractel' contre soi-
même. Or, nous passonB notre vie, avec
ces outils, à lefaire. Ça ntl pas de sens.
Il fàut donc le destituer et trouver
d'autres outils .•

Propos re-cueillis par
WILLIAM BOURTON

ET CORENTIN DI PRIMA
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engagement « Les citoyens doivent être miel x formés et informés»
On observe une grande demande
citoyenne de plus grande participation
dans les institutions démocratiques?
A quoi l'attribuez-vous 7
.le vai,~ mal/quel' dIJl1ginalitr5, mais la
première cho.çe.c'est le/ait qu'i/,II a une
crisc de la représentation. On peut
même parler d'U11l'double aise. Une
crise de la représentativité de la repré-
sel!lalùm, où c'est plulôt la qualité el
non l'idée de la représentation gui est re-
mise cn C(lUSe- et (lll lmil bien la marge
de progrès qui peul être accompli: plus
de parüé, plus de diversité, l"m de so-
ciété eit'ile, elc. Et }Jlli.• line crise de la re-
présentation elle-même. «Je n'ai pu,ç à
êlre représenté, je me présell/e moi-
même.» C'est nouveau car dans les dé-
mocmtie.~ occidentales, la repriscnla-
tùm a dilbard élé line e(mqliêlt' de liber-
té, dans le sens ou t'IWS Il'êtes paB 1111
sous-cito;l/en si l'fIUIIniwez pas envie de
<'ousoccupel' des affaires publiques. Si
vous al'ez ent'ie de t'it're votre t'ie prft·éc,
l'otre l'ie privù est un sujel polilique en
soi, digne. :Mai,çen même temp8. defait,
t'DU.~ allez lUZ sentinr,cllt «co'!fi~ea-
taire ». Sans parler duPtit qUt'la repré-
sentalicm et se8failles ./imt que de plus
en plus, il.y a 1/7/ désaveu, avec 1111senti-
ment qu'eUe est pll/.~ ou moins corrolll-
pue, éloignée de l'intérêt général, incom-
péli'nle, lmp renticre, devenant elle-
même une caste. protép;eallt ses inlêrêts,
etc.
Un des remèdes, pour VOus,c'est le
développement d'une citoyenneté
« capacitaire ». De quoi s'agit-il?
La dto,vell/leté capacitairc, c'esl une ci-
to.lJclwcté critique, line cito.vef171etépins

clI/npétente. C'est WI cito,yen beaucoup
mieux formé el informé qui est partie
prenante de la décision et surtout de lu
régulation. Actuellement, ça Il'existe
pus. Pourquoi? Parce que personne n'est
formé. Pur' ailleurs, si lu cilo./jenncté cu-
pacitaire n'existe pas, la CÎto.l/m/Jetéell.-
ropée/1ne e.ldste ('n('Ore moins. Si, par
e:l'emple. vous vouliez monter une ini-
liative citllilell/le eul'OpéeIlIll' dal"~ le
cadre de l'article 11 du Traité de Lis-
bonne, il faudmit pratiquemenl avoir

des compét.enas de eonstilulÎol!lwliste,
avoir un temps il/ji/Ii dédié à cela...
C'est pour cela que je d~/èlld.s la création
de «temps citoyens », c'est-à-dire de
temps qui soul, ('lItre guillemets,
«pu.1Jé3», permis par /ws adminütl'U-
lion8, par n08 entreprises, avec des cré-
dits pour les profe.çsiollS libérales etc.,
pour ne pas être dans le dilemme «je
dois/aire mon travuil cilo./jen » ou «je
dois aS8urer ma surt'ie », Avec. à ternw,
taule la qucstion du revenu unÎt'end.

La ci/o,ljculIeté capacitaire n'est pas
uniquement une que.~tio71d'envie, c'est
aussi une question d·e~'pertise. Aujour-
d'hui, la eomple,rité du monde .Iàit que
de..~quantités d'expertises pC1lvenl êlre
,~ollicitées.organü;ée8. coordonnée..,pOUl'
aUmmtcr la denBité démocratique.
Mais l'a allssi. l'a se conMruit. Prenons
par e,remple l'élaboration de lois. Dan8
le j}/'oeessus p(lrlementaire, il :!I Il 1l/1

temps pOlir le dépôt de8 amendemmts.
On pourrait imaginer, à lill lIIoment,
dtJUt'l'ir le s.lJstème: permettre d~'dépo-
,~er.uvec de8 critère8 très 8picffiques de
qualité. "ertaim; (lJpt,.• d'amendements
au même titre qu'un parlementaire,
mais pondéré dffféremment. C'e81cette
invention, ce sont ces outils cOlnbinés
qu'ilfaut mettre en place. Mais qui dit
ça, dit modélisalion économique: etl
gros, qui pa.ye et quifiJrme Poo,
Dépasser la négativité et en régénérant
le modèle, sans l'abattre 7
Oui. Prendre l'Onscience que la démo-
cratie daO alls.çi être d~fendu~' par le.•
individus. Pourquoi P Parce que nous
sommes dans Illlefaillite de l'Etat-pm-
videnee. C'est par l'engagement citoyen.

l'engagement associatif. l'engagement
militant - les lance1ll's d'aimes, etc.-.
que l'on ramènera dans le centre de
lu[{ora les sldets qui sont à l'e:r:térieur.
Et C'r8tla société civile quijait ça. Elle
doit apparaître d(wantagl' clans le p'l'O-
cédum1. If .fIa en tout cas une néce.~sité
de créer les conditioll,~ d'une cito;/jenneté
capacitaire - qui I1I{jourd'hui n'existe
pa,~.C'est une mu[{nifique umbitirm, ab-
solument obligatoire pour que l'Etat de
droit ne s'effondre pa,~.Pa l'Cequ f'zla dif-
férence de.~[lnnée):70, l'illUBioll de la pé-
rennité absolue de la démocratie en a
pris un coup ... fàce à l'da, cell.l? gui ont
con.çcienee que cëtait lm le:u/'Tt!de se
dire que le sens de l'Histoh'e sem néces-
sairement plus démocratique, 1'0/1/-

prennent qu'il'pa néccs3airementfalloir
restU'llrer les outils et que c'est par
l'usage fécond, "rautif. régulier, qualita-
tif de ces outils qu'on préservera ml tant
soit peu l'Etat de droit. Sinon - on parle
dçjà lIl!l0urd'hui de «dém.ocrature» -
011aura de plus Cil plus lill état d'u1'-
gence et 11I1 état d'e,œeptîon et un Etut
social qui est en déliquescence.

N'est-il pas déjà trop tard? Tant de
gens semblent résignés, aigris, voire
presque « nihilistes ».,.

Il est évident que IWUSsOlllmes allés très
loin dans le démantèlement de l'Etat so-
cial, mais pour moi, la quest'ion ne .çe
pase même pas de .çavoir s'il est tJ'Op
tard ou non, Le vitalisme de la démo-

crutie demandc cettc implication. C'est
une düJiculté. c'est U11 combat. il ne
s'agit pas de le nier. If silgit de ,fidre
comprendre aUJ: cito:yens qu'un tiers de
leur vie doit être dédié il une actit'ité
.~ocio-cito./jemle démocratique, parœ
que la démocratie est un bùm commun
qui ne peut pas .~'auto-fTlt,.etenir,
comme une machine. cc n'est pas pos-
.çibll!. Or, nous avons vécu sur CC rêt'e
d'une démocratie « automatique ».
C'était le grand rêve libéml: « la main
Ïlmisible de la démocratie »... Non!
C'e8t pOlir cela que j'ai parlé de.~ «ir-
remplaçables » (titre d'un essai de Cyn-
thia Fleury publié chez Gallimard en
2015, NDLR). Ça demande que les indi-
nidus, de manière créalil'e, illvestissent
cel espace qui est celui de la démocratie.

Votre implication personnelle, en tant
que philosophe, c'est d'armer intellec-
tuellementles citoyens, les politiques,
via vos conférences, les colloques aux-
quels vous participez, comme au parle-
ment bruxellois jeudi dernier?
E:1fectivement. Je m'occupe par ailleur,~
d'une Chaire de ph.ilasophie à l'Hôpital
Sainte-Anne. à Paris, qui a Pllllrfinali-
té de riintf'Oduire les humanités dans la
formation initiale - les étudiants-,
dans lafimnation continue - les prati-
ciens - et au plus prè.~des services hos-
pituliers. Dans ce dernier CeLY, ce sont
e'ux qui appellent lu chaire pour nOIl,ç
dirc qu'il.y veulent trul'ailler SIlT Ull
thème. Pur e.t:emple : l'arrivée des robots
à l'hôpital, le bum-out des soignantll,
cte. L'enjeu. c'est de dire que le soin c,çten
partage.

Comment concilier une force centripète,
qui entend ramener la démocratie au
niveau des citoyens, avec la grande
force centrifuge qui transfère de plus en
plus de compétences au niveau supra-

national, européen?
Il est certain qu'on aura .forcément ces
delu' mouvement .•. Dilbm'd la relocali-
saliml: parce qu'une démocratie. c'est
un lien trèsfort avec un territoire. Vou.,
avez besoin d'atlOir Ulle l'Ohùence entre
ce qui est ressenti com me l'autorité légi-
time et l'opérath)ité de cette autorité.
Aujourd'hui, c'est problématique car
VOll.çavez une opémtir!ité de l'Etat-Na-
tùnz, qui pOUl' la plupart des [{ens reste
encore « luutorité légitime ». qui est très
faible. Ce Cll1ltra!Jteelltrl' iffil'(lCité et lé-
gitimité. il e.~tproblématique. L'elld1'Oit
où 11'8der"l' 80nt conjoints, c'est la t'ille.
On va donC'atm!r /ln phénomène de re-
10cali.,atioll. Mais l'II même temps, .il
faut absolument fa ire pas,~cr des .~euils
sur la g(Juvel'nam~e europél'lIne et je di-
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l'ais même plus, sur la gOlwemance
mondiale - où là, on e.stIl zéro pointé. Ce
sont dl!l1.Tmouvements qu'ilfaut tenir.

Dans ce contexte, ce qui se passe en
Catalogne est intéressant: les indépen-
dantistes veulent décider pour eult et
entre eux, mais tout en restant dans
l'Europe .•.
C'est qrectinement un très bou e,L'emple.
l! y a à lafois en Catalogne une cult/ne
tout àJait illte1'llatùmaHste et une iden-
tité territm'ialefort/'. Le n umiriq/U' per-
met lc.çdeu:A'mOllvements: la locança-
tion, le maillage. les réselllLl"et en même
temps le [lirtue!, al.'ec de's territoire,s
don t on n te même pas idée. C'est ça « de-
main» : ce lien avec un territoire et le

faît que ce telTItoire ne tiend1'll pa.ç san.s
Jumelages avec d'autre.~ te/Tito ires. Re-
gardez l'accord global Sllr le dimat
condu il Paris: qui va le .Iain: vivre?

Les maires de New York, Calcutta, Pari.s,
qui décident d'entrer dans du normatif,
dans de la contrainte, pa •• cc l'interéta-
tique ». Je ne crais pas du tout à la dis-
parition des Etat .•-Nations - cc sont des
acteuTs déterminantsface il de,. multi-
naNonales notamment. qui il la dijJ'é-
rence des Etats-Nation •• nont aucune
" traçabilitf» - mais ,ie crois en re-
vanche que leur 8up1'ématie est termi-
née.
La crise de la démocratie. c'est aussi la
crise de la décision politique. Soit on
attend que tous les signaux soient au
vert, et les gens ont le sentiment que
rien ne bouge; soit on prend ses res-
ponsabilités, on va de l'avant et d'au-
cuns hurlent au II coup de force ». On l'a
vu à Bruxelles, avec la mise en (1 piéton-
nier)) d'une partie du centre-ville ...
Nou.~ avons llécu ulle situation sim.i-
laire à Pm-jJJavec lajèrmeture des l,oies
sur berges à la circulation automobile.

Il est clair que ça aUTOit été bien mieu:r
Û. au moment de lancer le proce,ssus.
immédiatement des bus étaient tombés
du ciel ... La démacratit' c'est la crJn.struc-
tiU11la plus légitime que nous avons
pOUl' mettre en place Ilne volonté géné-
l'Ole.Dan.s ce cadre, l'ithi.que de la dis-
rttssion. théorisée par Haberma.s, c'est
lm cyele et ça se termine par une action,
line dél'ision. Sinon. il eeliste 11/1 truc

Jormidilble, qui est le âîner en ville: on
l'Cfait le monde et il /1); cr pas d'obliga-
tion de prendre une décision à lafin ... A
lin moment dormé. ilfaut considél'el' le

fait que Pari.q est devenu. lln enfer: Il
faut prendre ail sérieux la question de
l'an th ropocène. de la responsabilité des
l,iIles dans la ji>rmation des gaz il e.ffets
de serre. des rapports du Giee... A /111

moment, il,1/a ce que la scie/we nOlls l'U-

eontt:o' il .1JIl un pacte moral at'cr la
8cience, dans 1I0S démocraties, iI.1Ja lUI

pacte avec la c01l11ai,qsance.Et que le po~
Utique l'f;jasse lien (lt'ec cela me parait
courageuJ.' et néct:lisaire.

Ce pacte est battu en brèche aujour~
d'hui ...
Qu'il.'1 aü de la COlltmvel~~e.c'est nor-
mal. M(!i.~il Ile faut pas mélcmfier le
doute quifait progre'sSI'I'la .~ciellceet les
fake 1leu's, la volonté l'omplotiste de tout
déconst1'llil'e à chaque .Ioi.~. Comme Je
l'ai dit plus haut. c'est le prix à payer
pour l'Îvre en démocratie. La démocm-
lie. ce 11est pas simple ...•

Propos r~u ••lms par
W.B. ETC. D.P.

Ce lB octobre. Cynthia fleury donnera une

conférence il Wolubllis (Woluwe-Saint-Lambe,t),

Intitulée «Prendre sOin: de 501, des autres,

du monde ,t>. Renseignements: www.wolubilis.be

'-yntnla rleury
Cynthia Fleury, née en 1974,
est une philosophe et psy-
chanalyste française, qui
enseigne la philosophie
politique il l'American Uni-
versity of Paris, et est égaie-
ment chercheuse associée
au Muséum national d'his-
toire naturelle. Elle est par
ailleurs titulaire de la chaire
de philosophie il l'hôpital
Sainte-Anne. Dans sa biogra-
phie, épinglons « La fin du
cou/age: la reconquête
d'une vertu démocratique»)
(Fayard, 2010) et « Les
irremplaçables l) (Gallimard
2015).
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